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LA GUERRE 

Communiqués officiels français 
PARIS, 19, nov. — Communiqué^officiel de 

3 heures après-midi : 
La journée d'hier daus le Nord,a été Mar­

quée par une recrudescence du feu de l'artille 
rie alllemande, principalement entre la mer et 
la Lys. 

Il n'y a pas eu d'attaque d'infanterie entre 
l'Oise et l'Aisne. 

Les opérations autour de Tracy-le-Val se 
sont terminées à l'avantage de nos troupes. 
Nous avions pris ce village, il y a peu de jours; 
avant hier, lennemi tenta de le reprendre. 
Après nous avoir délogé de nos tranchées 
avancées, il atteignit le carrefour du village, 
mais un-vigoureux retour offensif de nos 
troupes algériennes le refoula et, en lui infli­
geant de fortes pertes, récupéra le terrain un 
moment perdu. 

En Argonne, nous avous maintenus nos po­
sitions. 

Sur le reste du front rien n'est à signaler. 

PARIS, 21 nov. — Communiqué officiel de 
3 heures après-midi : 

En Belgique, notre artillerie a eu uu avan­
tage sérieux près dé Dixmude. 

Près de Verdun et dans les Vosges, nous 
avons pris de légères avances. Sur différents 
points, nous nous sommes établis dans des 
positions retranchées à moins de 30 mètres des 
Allemands. 

Communiqués officiels russes 
PÉTROGRAD, 18 nov. — Communiqué offi­

ciel du quartier général de l'armée du Caucase: 
Des reuforts turcssont apparus sur la fron­

tière de la province de Batouni, où des escar­
mouches se sont produites. Dans la vallée 
d'Ottyschai, une colonne russe a attaqué l'en­
nemi dans la direction d'Krzeroum et l'a 
repoussé. 

Lé 15, nous avons emporté d'assaut Datah, 
centre important de communications dans la 
vallée de l'Euphrate. 

Aucun changement ue s'est produit'sur le 
restant du théâtre d'opérations. 

PETROGRAD, 19 nov. — Officiel. 
L'action militaire sur la rive gauche de la 

Vistule s'est développée en ces derniers jours 
en deux pointsesur le front s'é tendant entre la 
Vistule etlaWarta et sur la ligne Czenstochau-
Cracovie. Ces combats ont été extraôrdinaire-
ment acharnés. Sur toute la ligne ce ne fut 
qu'unesuccession d'offensives etdedéfensives. 

En Prusse orientale, nos troupes attaquent 
les positions remarquablement fortifiées de 
l'ennemi. A l'est de Angerburg, les tranchées 
allemandes sont munies de triples rangées de 
fll de fer barbelé. 

Nous nous sommes rendus .maîtres d'une 
partie de ses positions à 7 verstes à l'est d'An-
gerburg, de même que du passage entre les 
lacs Bouvelno et Yrklo. Nous avons capturé 
19 canons, 6 mitrailleuses et fait quelques 
centaines de prisonuiers.-

PÉTROGRAD, 20 nov. — Communiqué offi­
ciel du grand quartier général : 

Les Allemands ont essayé, entre la Vistule 
et la Warta, de rompre notre front. Notre 
offensive, le 19, a été couronnée de succès. 

j^u nord-ouest de Lodz, nous avons capturé 
quelques canons et fait plusieurs centaines de 
prisonniers. 

Les combats opiniâtres sur le front de 
Czestchowa-Cracovie continuent dans ^les 
conditions normales. 

En Galicie, nous avons occupé Wisnicz, 
Dukla, Grelice et Ujsok. 

PETROGRAD, 21 nov. — Officiel : 
Le Moniteur de l'armée dit qu'un combat 

violent s'est livré près de Cracovie. D'après ce 
journal, les Allemands considéreraient la for­
teresse de Cracovie comme leur dernier point 
d'appui sur ce front. 

Communiqués officiels allemands 
BERLIN, 21 nov. -, Selon le Seeblatt, jour­

nal de Kriedriehshafen, deux aéroplanes enne­
mis, probablement des français, apparurent 
sur la ville vers midi et lirent une attaqne 
contre les chantiers de construction d'aéro­
stats, pendant laquelle' ils ont jeté 6 bombes, 
qui n'ont pas causé de dégâts. Un aéroplane a 
été descendu, l'autre a pu s'échapper. 

BERLIN, 21 nov. — Le prince August-Wil-
helm de Prusse a reçu dans un accident d'au­
tomobile, dans un voyage de service, une 
fracture compliquée de la jambe et des contu­
sions à la mâchoire. 

CONSTANTINOPLE, 21 nov. — Le gouver­
nement turc a confisqué le chemin de fer 
anglais de Smyrno Aldin, concession qu'elle 
avait prolongée l'été dernier. On remarque à 
ce sujet, que la Porte excerce des représailles 
contre l'Angleterre pour la confiscation de 
deux dreadnoughts et l'annexion de Chypres, 
ainsi que pour la violation des Statuts de 
l'Egypte. .; 

VIENNE, 21 nov. — Communiqué officiel 
d'hier midi : 

L'attaque des Alliés sur l'armée principale 
russe en Pologne russe avance sur tout le 
front. Dans les combats au nord-est de Czen-
stochau, deux bataillons ennemis se sont 
rendus. 

FRIEDRICHSHAFEN, 22 nov. — Rapport 
détaillé : 

Deux aéroplanes anglais sont apparus au-
dessus de la ville vers 1 heure; ils essayèrent 
de faire une attaque contre-les chantiers de 
construction d'aérostats. Un aéroplane qui 
croisait au-dessus des halles, à une hauteur de 
400 mètres, put être descendu au moyen de 
schrapnels et de mitrailleuses. L'autre, qui se 
tenait à une plus grande hauteur et qui croisait 
autour des halles, pouvait s'échapper et serait, 
d'après des renseignements tardifs,non encore 
contrôlés, tombé en mer. Les aviateurs ont 
jeté cinq bombes qui sont tombées près des 
halles. Dajis la ville deux maisons ont été 
endommagées, un homme tué et une femme 
blessée. L'aviateur descendu, un officier de la 
marine anglaise, fut porté, gravement blessé, 
à l'hôpital. Les bâtiments de construction 
d'aérostats n'ont pas été endommagés. 

LA HAYE, 22 nov. — Une enquête a démon­
tré que la plupart des mines, environ cent, 
inclus celle qui causait le malheur près de 
Westcappelle, sont des mines anglaises et 
qu'aucune mine allemande ne s'y trouvait. 

CONSTANTINOPLE, 22 nov. — Communi­
qué officiel du qurtier général : 

Le croiseur Hamidie a bombardé et détruit 
hier les dépôts russes de pétrole et la station 
de télégraphie sans fll, qui "se trouvent à 
Tuapse, dans le voisinage de Novorossyk. 

Un combat, qui a duré 9 heures, s'est déroulé 
le 18 novembre entre les Anglais et nos troupes, 
à Schattelarab. Les pertes de l'ennemi son im­
portante. Des prisonniers anglais déclarent 
qu'entre les blessés se trouve le commandant 
en chef des troupes anglaises. Un coup de ca­
non, tiré de notre canonnière Marmarie, a 
causé une explosion sur une canonnière an 
glaise. Les détails sur les combats manquent 
encore. 

Pour un milliard de besoins 
Pour nourrir le peuple belge d'ici à la pro­

chaine moisson, les chiffres démontrent clai­
rement qu'un milliard est nécessaire. 

La Belgique importe par an pour 379 mil­
lions de froment, soit plus d'un million par 
jour. Elle produit pour 65 millions de froment, 
381 millions de kilos. Depuis trois mois, les 
importations de froment ont été arrêtées, et à 
la consommation nationale -il a fallu ajouter 
les réquisitions militaires. 

La moisson de 1914 est donc consommée, et 
si nous ne recevions rien du dehors, ce serait 
la famine, dans toute son horreur. 

On pourrait simplement retarder un peu la 
date de la catastrophe, parce que nous produi­
sons aussi 582 millions de kilos de seigle et 
630 millions de kilos d'avoine. 

Nous avons eu foi dans la paix ; nous avons 
modifié notre culture pour gagner plus d'ar-
genTet laissé à l'étranger le soin de nous 
fournir les éléments du pain quotidien, tandis 
que les Etats guerriers ont toujours prévu 
qu'ils seraient réduits à leurs propres res­
sources pour se nourrir et se sont arrangés 
pour que" la culture du froment occupât le 
nombre d'hectares voulu. 

Donc, il est impossible de trouver la nour­
riture dans le pays et il faut approximative­
ment un milliard de -francs pour la faire 

venir de l'étranger : 7,500,000 habitants pen­
dant dix mois à fr. 0 50 par jour, cela fait 
même 1,125,000,000 de francs. 
( Le comité d'alimentation Solvay a étendu 
'son œuvre à toute la Belgique, et nous avons 
mentionné l'accord intervenu entre les puis 
sances pour le ravitaillement de notre popu­
lation.' 

Dès^maintenant, on recense dans tout le 
pays les denrées disponibles. 

Tout entrepreneur agricole ou industriel qui 
produit ou travaille dans son entreprise" du 
froment, du seigle, de l'orge, de l'avoine, du 
maïs, de la farine, des légumineuses et des 
pommes de terre, devra établir immédiate 

e ment un relevé de ses provisions si elles dé­
passent 500 kilos. 

Le relevé devra être remis à l'administra­
tion communale. Les provisions qui ne seraient 
pas signalées au bourgmestre dans le plus 
bref délai seront confisquées. 

Les bourgmestres veilleront à ce que les dé 
tentèurs fassentjbattre et moudre sans retard 
le blé. 

Enfin, l'interdiction d'exportation déjà en 
vigueur est rappelée à l'attention du public. 

Secours aux Belges 
Jusqu'à présent le comité d'organisation russe 

de secours aux Belges, qui est présidé par M.;Des-
celier, conseiller de la mission belge à Saint 
Pétersbourg, a réuni 100,000 roubles, ainsi qu'une 
quantité considérable de vêtements divers. Le 
comité a décidé de continuer la collecte et d'en­
voyer les listes dans toutes les villes de Russie où 
il y a des consuls belges. 

Mme Dolina, l'artiste bien connue, organise une 
soirée patriotique au profit des Belges. Dans ce 
but il y aura également plusieurs représentations 
dans différents théâtres de la capitale. On a discuté 
en détail Ja question de distribution de l'argent 
recueilli. Cemme il n'y a pas moyen de communi­
quer directement avec la Belgique envahie, le 
comité a décidé d'entrer en relations avec le comité 
de secours aux Belges, à Londres. On a l'intention 
de demander au comité de Londres de se charger 
de la distribution des sommes recueillies en Russie 
au profit des victimes de la guerre en Belgique. 

On a lu dans cette séance une série de lettres 
des différentes personnalités et institutions qui se 
déclarent prêtes à contribuer par de dons pério­
diques à l'œuvre du comité. 

A Moscou, le philanthrope bien connu, M. N. 
Schakoff, a versé au profit des victimes de la 
guerre en Belgique une somme de 100,000 francs. 

Des personnes peu réfléchies s'étonnent de ce 
que, malgré les nombreux secours envoyés aux 
Belges ou promis, les alarmes ne soient pas dissi­
pées. C'est qu'un bateau de 4,000 tonnes suffit à 
peine à l'alimentation de la population pour deux 
jours. Ainsi à Liège sont arrivés ces jours-ci 
41 wagons de 15 tonnes, avec du blé destiné à 
être réparti dans la province. Beaucoup de Lié­
geois ont poussé un soupir de.soulagement à ce 
spectacle comme s'ils étaient'décidément à l'abri 
de la famine. Or, 41 wagons de 15 tonnes, cela 
fait environ 600,000 kilos, soit 1 kilog. pour cha­
cun des 600,000 habitants de la province de Liège. 

U'ab-sol ution 
Un sergent du 49e régiment de ligne fian­

çais écrit à un confrère parisien : 
t Notre régiment défendait le passage de la 

Chambre. 
Dès l'aube, les premières balles sifflèrent 

au dessus de nos têtes : fusils et mitrailleuses 
arrosaient copieusement nos positions. 

Notre section, tapée dans sa tranchée, atten­
dait avec impatience le moment d'entrer en 
action. 

Tout-à-coup j'aperçois un de mes camarades, 
le caporal réserviste D..., vicaire au pays 
basque, qui se hisse hors de la tranchée. 

— Tu es fou ! Tu vas te faire descendre ! lui 
crie-t-on. 

D'un geste, il commande le silence. 
— Plusieurs de nous vont peut-être rester 

ici, nous dit-il. Je voudrais vous donner l'ab­
solution. 

Reculant uu peu, il s'agenouille, face àl'en.-
nemi, dépassant de tout son torse le parapet 
de la tranchée. Toutes les têtes se découvrirent. 

D'une voix qui tremble un peu, il commence 
le Confiteor. Très proche de son oreille, un 
sifflement se fait tressaillir. Il omet une 
phrase; mais,domptant ses nerfs, il se reprend 
aussitôt. Et c'est d'une voix claire et forte qu'il 
achève. 

Puis, l'absolution donnée, il demande : 
— Vous allez dire avec moi trois Pater. 
Calme, les mains jointes, la poitrine offerte 

aux balles plus nombreuses qui cinglent l'air 
autour de lui, il dit la prière lentement, afin 
que ceux qui l'avaient oubliée puissent la ré­
péter après lui. 

Quand il eut terminé, il fit uu large signe de , 
bénédiction. Puis, lestement cette fois, il res- . 
saute dans notre trou, l'esprit joyeux, le 
corps iudemne. 

Il se meta rire,., et nous pleurons... n 

Les obus et leurs effets 
Les engins employés par les armées mo­

dernes sont d'une puissance terrible et leurs 
effroyables effets ont pu ijtre constatés a,u 
cours de la guerre aétuellè. 

C'est surtout dans les combats navals qu'on 
emploie les projectiles les plus destructifs, et 
comme nous pouvons nous attendre un de ces 
jours à une rencontre sanglante dans la mer 
du Nord ou dans quelque lointain océan, la 
question est d'une actualité indéniable. 

Pour se rendre compte de ce que peuvent 
produire ces instruments de mort, il importe 
d'avoir une idée exacte de la struc.ure du pro, 
jectile et de la façon dont s'exerce son action. 

Il n'est personne à Anvers — surtout,depuis 
le bombardement des 8 et 9 octobre dernier — 
qui ignore l'aspect extérieur d'un obus : «e . 
cylindre d'acier terminé par une pointe de 
profil ogival, avec sa gargousse qui lui fait 
suite et qui contient la charge, ressemble^ 
une balle de revolver énorme avec sa car-
louche. 

Les projectiles les plus fréquemment em-
ployés peuvent.se diviser en deux catégories 
principales : la première comprend des obus 
lancés par les grosses pièces et destinés à 
attaquer les navires dans leurs œuvres vives, 
à trouer et à disloquer les cuirasses qui les 
protègent et à détruire les cloisons aménagées 
comme obstacle à l'envahissement de l'eau. 
Ce sont les « obus.de rupture ». Ils sont lourds, 
résistants et possèdent une grande force de 
pénétration. Ils contiennent une charge d'ex­
plosif relativement faible et sont disposés 
pour n'éclater qu'une fois la cuirasse traversée, 
le système de l'amorçage de lîexplosif étant- •'• 
disposé à l'arrière. 

Leurs résultats sont, en général, assez aléa­
toires. Il est difficile, on le comprend, d-'àtteïn-
dre un navire exactement à la flottaison. Si le 
projectile touche hors de ce but trop étroit, les 
ravages qu'il occasionne ne sont pas propor­
tionnés à l'effort, étant donné le prix que 
coûte un pareil coup de canon. 

La seconde catégorie est formée des obus 
destinés à attaquer les navires dans leurs 
œuvres mortes, c'est-à-dire dans la partie non 
protégée par la cuirasse ou faiblement blindée. 

Ces obus sont à « grande capacité »., c'esL-
à-dire qu'ils contiennent une charge très volu-. 
mineuse. Sous la poussée de la masse gazeuse 
par la décomposition brusque de l'explosif, 
les parois des espaces clos sont enfoncées. 
Les cloisons, les ponts sont renversés, soûle- . 
vés, tout est déchiqueté. De plus, les vapeurs 
épaisses qui se dégagent sont essentiellement 
asphyxiantes. 11 faut près d'une demi-heure 
pour que l'air dans le rayon d'action d'un 
pareil obus redevienne respirable et, s'il pro­
voque, par surcroit, en explosant, un incendie, 
il ne faut pas compter d'essayer de s'en 
rendre maître. 

Ces obus sont en acier à parois plus minces 
que les obus de rupture, de manière à possé­
der une plus grande capacité intérieure, puis­
que c'est surtout de leur charge explosive que 
l'on attend les effets de destruction. 

La détonation de ces obus est amenée par 
une fusée de structure spéciale, nommée , 
« fusée percutante de culot », parce qu'elle est 
placée au fond du projectile. 

La description technique de cette fusée est 
assez compliquée : il nous suffira ide dire que 
c'est par le fait même que l'obus est lancé 

CHARBONS de Charleroi et du Centre. Anthracite, briquettes. Kemise en cave par sac et en vrac, 

H. DONNA Y, 18, rue Ivan Gilkin, SCHAERBEEK 
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d a n s l ' e s p a c e q u ' e l l e ae t r o u v e a r m é e . A u p a ­
ravant il n'y a v a i t a u c u n , d a n g e r qu 'e l l e -
s ' e u t l u m m e . 

I l eut n é c e s s a i r e , p o u r q u e l e s ef fets d u p r o ­
j ec t i l e s o i e n t p l u s g r a n d s , q u e ce lu i -c i a i t 
p é n é t r é i e p l u s a v a n t p o s s i b l e d a n s l e s b l i n ­
d a g e s e t q u e l a f u s é e n e s ' e n f l a m m e p a s à 
l ' in s tant m ê m e d u contac t . O n arr ive à ce 
ré su l ta t e n p l a ç a n t entre l a f u s é e e t l a c h a r g e 
u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d e p u l v é r i n . Le t e m p s 
q u e m e t ce t te c o m p o s i t i o n à b r û l e r p r o d u i t l e 
re tard dés i ré . 

P a r m i cet te s e c o n d e c a t é g o r i e d ' o b u s , o n 
p e u t r a n g e r u n e v a r i é t é d e p r o j e c t i l e s c h a r g é s 
d e m i t r a i l l e e t q u i é c l a t e n t u u p e u a v a n t d'ar­
r i v e r a u b u t : ce s o n t , n o t a m m e n t , l e s s h r ô p -
n e l s , q u i c o u v r e n t l e u r c h a m p d'act ion non 
s e u l e m e n t d e l e u r s p r o p r e s d é b r i s , m a i s a u s s i 
d ' u n e g r ê l e d e b a l l e s . . , 

L ' é c l a t e m e n t d e c e s e n g i n s é m i n e m m e n t . 
m e u r t r i e r s e s t r é g l é par u n e f u s é e à d o u b l e 
effet . Cel le -c i e s t p o u r v u e à l a fo i s d 'un s y s ­
t è m e o à t e m p s », c 'est-à-dire d o n t l e m o m e n t 
p r é c i s d ' i n f l a m m a t i o n e s t r é g l é a v a n t l e d é p a r t 
e t d 'un a u t r e m é c a n i s m e à p e r c u s s i o n q u i pro­
v o q u e t o u j o u r s l ' e x p l o s i o n à l 'arr ivée m ê m e 
q u a n d l e s y s t è m e « à t e m p s », p a r s u i t e d 'un 
r é g l a g e i n c e r t a i n , n'a p a s f o n c t i o n n é . 

A Tentour de la guerre 
— L e p r i x d e s v i v r e s . — V o i c i l a m e r c u r i a l e 

d e s m u i c u e * : 
E p i c e r i e s ( l e k i l o ) : c a f é , 2 . 30 ; c h i c o r é e 0 . 6 0 ; 

s u c r e o l u u c , U.'JU; c a s a o n n a d e , i.UU; s e l , 1 0 ; 
p o i v r e , 4 . 7 o ; p o i s c a s s e s , 0 .80 ; p o i s n o u c a s s e s , 
W.9U; i i a r i c o i s , 0 , a 0 ; p â t e d ' i iu i i e , 9 0 ; v e r i n i - -
ce l l e , U.8ô, s e l . Ue s o u d e , . 0 .14 ; s a v o n , 085 ; 
far ine fa i t d é f a u t ; p a i n , U.40 : h u i l e d 'arachide 
( le l i t re ) , 1 .95; nuire d e s é s a m e , 1 .75; h u i l e 
d ' œ U l e l i e , l . i o ; h u i l e d ' o l i v e , 3.bO. 

ViictuiUes d e b o u c h e r i e par L è l e en t i ère . P r i x 
a u k i l o : b œ u f , l . u u ; t a u r e a u , 1 .40; v a c h e , 1.50; 
v e a u , 180 ; m o u t o n , fa i t d é f a u t ; porc . 1.55; 
v i a n d e d e p o r c s a l é e , 2.30; p o r c f u m é e , 3 . 0 0 ; 
l a r d , a.OO. 

P o i s s o n s ( l e k i l o ) : s e c ( s tockf i sch) , 0 . 5 0 ; 
s a l é ( m o r u e ) , 1.20. 

L é g u m e s : -njuiuiea d e terre , 8 à 9 f r a n c s l e s 
100 k i l . ; ca i -uues , 0 .12 l e k i i ; o i g n o n s , 0 .10 l e 
k i l o . 

Beurre, 3.20 le kilo; œuf, 0.18. 
— L e s p e r s o n n e s q u i d é s i r e n t a v o i r d e s 

n o u v e l l e s d e s s o l d a t s n e i g e s b l e s s é s s e t r o u ­
v a n t d a n s l è s h ô p i t a u x e n A n g l e t e r r e , s o n t 
p r i é e s d e s 'adres ser a u YVoiuideu A l l i e s R e l i e f 
C o m m u t é e . Grand H ô t e l , T rai a ie ai- Square , à 
L o n d r e s , o ù t o u s l e s n o m s s o n t e n r e g i s t r e s . Ce 
c o m i t é r e c e v r a a v e c p l a i s i r tout r e n s e i g n e ­
m e n t a u s u j e t d 'autres s o l d a t s b e l g e s b l e s s e s . 

— S u r l ' Y s e r . — Le « D a i l l y E x p r e s s » écr i t : 
S a m e d i d e r n i e r , u n e t roupe a l l i é e s 'es t d i r i g é e 
e u ba i -que l l e s v e r s u n e i e n u e s i t u é e c o n t r e 
l 'Yser ; e l l e y a a t t a q u e u n e c o m p a g n i e a l l e ­
m a n d e q u i y c a n t o n n a i t . L e s A l l e m a n d s , 
s u r p r i s p a r u n v i o l e n t f e u d e m i t r a i l l e u r s 
p r o v e n a n t d e s b a r q u e t t e s , s e s o n t r e p l i e s e n 
a b a n d o n n a n t u u cer ta in n o m b r e d e s l e u r s . 

Z — L ' a r r i v é e d e s r e s t e s m o r t e l s d e l o r d R o -
b e r t s à B o u l o g n e a é l e fort s o l e n n e l l e . 

L é cercue i l arr iva d a n s u n e a m b u l a n c e a u ­
t o m o b i l e , e s c o r t e p a r d e s o i l i c i ersd 'e ia t - inajor . 
L a n a i e e i a i t fuite u a u s l e s r u e s p a r d e s m a r i n s , 
f utttiil r e n v e r s e . 

L e s a n c i e n s c o m p a g n o n s d ' a r m e s d e l o r d 
R o b e r t s s u i v a i e n t le. c o r p s . 

L e c e r c u e i l fut c o n d u i t à b o r d d e ï'Onward, . 
t a n d i s q u e i e s c l a i r o n s sonnaient* a u x c h a m p s , 
e t q u e l e c a n o n t o n n a i t . 

L ' i n h u m a t i o n a e u l i e u d a n s la" c a t h é d r a l e 
S a i n t - P a u l , p r è s d e s t o m b e a u x d e N e l s o n e t 
d e W e l l i n g t o n . Le roi G e o r g e s é ta i t r e p r é s e n t é 
à i a c é r é m o n i e e t u n e m u l t i t u d e d e h a u t s f o n c ­
t i o n n a i r e s d e l ' a r m é e e t d e l a m a r i n e y a s s i s ­
ta ient . Lord. K i t c h n e r t e n a i t u n d e s c o i n s d u 
p o ê l e . M a i g r e , l e fro id e t l a n e i g e , u n e f o u l e 
i m m e n s e a p a s s é d e s h e u r e s d a n s i e s rues 
a v o i s i u a n t l a c a t h é d r a l e p o u r r e n d r e h o m m a g e 
a u g r a n d d i s p a r u . 

— A u c a m p d e s p r i s o n n i e r s d ' A m e r s f o r t , e n 
H o l l a n d e , v i e n t d e s e p a s s e r u n e t o u c h a n t e 
c é r é m o n i e . L ' a m b a s s a d e u r d e ' B e l g i q u e à L a 
H a y e a r e m i s s o l e n n e l l e m e n t , a u l i e u t e n a n t d e 
g e n d a r m e r i e b e l g e Lec l erq , l a c r o i x d e l 'ordre . 
ée L é o p o l d . L e R o i A l b e r t a d é c o r é ce b r a v e 
p o u r s a b e l l e c o n d u i t e p e n d a n t l a c a m p a g n e . 
C'est i e l i e u t e n a n t L e c l e r c q q u i l e p r e m i e r a 
s i g n a l é f e u t r é e d e s A l l e m a n d s s u r l e t err i to i re , 
b e l g e . 

— A u c o u r s d e l a b a t a i l l e d a n s l e s F l a n d r e s , 
l e s A l l i é s o n t t iré g r a n d p a r t i d e s t r a i n s b l i n ­
d é s . L e u r u t i l i s a t i o n e t l e u r m o b i l i t é s o n t 
n a t u r e l l e m e n t l i m i t é e s à 1 e x t e n s i o n d e l a v o i e 
ferrée s u r l a q u e l l e i l s c i rcu len t , m a i s i l s s o n t 
à tout m o m e n t p r ê t s à r é p o n d r e à l 'appe l d e s 
c h e f s m i l i t a i r e s et ces a p p e l s ou t é t é n o m b r e u x . 

I l s o n t p a s s é e t r e p a s s é s u r l e c h a m p d e 
bata i l l e et s o u v e n t l e u r s c a n o n s o n t r é d u i t a u 
s i l e n c e l e s ' b a t t e r i e s e n n e m i e s e t l e u r s s h r a p -
n e l s o n t a b a t t u c i n q b a l l o n s capt i f s d ' o b s e r v a ­
t i o n , i l s r o u l a i e n t e n q u e l q u e s o r t e i m p u n é ­
m e n t s o u s l e f e u d e s c a n o n s e n n e m i s , g r â c e à 
l e u r e x t r ê m e m o b i l i t é . N é a n m o i n s , l e u r t â c h e 
e s t p é r i l l e u s e . R é c e m m e n t , l 'art i l l er ie a l l e ­
m a n d e p a r v i n t à repérer u n t ir efficace c o n t r e 
l 'un d ' e u x . 

— L e s o r t d e s p r i s o n n i e r s b e l g e s . — N o u s 
n e v o u l o n s par ler q u e d e c e u x q u i s o n t inter­
né» e n A l l e m a g n e . A u d ire d e p l u s i e u r s per­
s o n n e s q u i o n t p u c o n v e r s e r a v e c ' c e r t a i n s 
d 'entre e u x , n o s s o l d a t s s o n t g é n é r a l e m e n t 
b i e n t r a i t é s e t n e s e p l a i g n e n t p a s , affirme 
l a Belgique. Leur é t a t m o r a l e s t b o n , e t i l s 
a t t e n d e n t a v e c p a t i e n c e e t c o n f i a n c e la fin d e 
l a terr ib le a v e n t u r e . 

J u s q u ' i l y a q u e l q u e s j o u r s e n c o r e , l e s p a ­
r e n t s d e s p r i s o n n i e r s é t a i e n t a u t o r i s é s à l e u r 
fa ire , à c o n c u r r e n c e d e s o m m e s d é t e r m i n é e s , 
d e s e n v o i s d 'argent , m a i s u n a v i s r é c e m m e n t 
affiché à l a P o s t e c e n t r a l e d e B r u x e l l e s a n ­
n o n c e q u e ce s e r v i c e e s t s u s p e n d u j u s q u ' à 
n o u v e l ordre . 

N o u s n o u s s o m m e s e n q u i s d e s r a i s o n s q u i 
a v a i e n t d é t e r m i n é l e s a u t o r i t é s a l l e m a n d e s à 
p r e n d r e c e t t e d é c i s i o n e t d e s p r é v i s i o n s qu ' i l 
y a v a i t l i e u d e faire e n ce q u i r e g a r d e l a d u r é e 
d e l ' in terd ic t ion , m a i s n o t r e e n q u ê t e n'a p a s 
a b o u t i . 

I l n 'en f a u d r a i t p a s c o n c l u r e q u e n o s b r a v e s 
c o m p a t r i o t e s s o n t t o t a l e m e n t p r i v é s d e n u m é ­
raire : i l s t o u c h e n t e n effet r é g u l i è r e m e n t , e t 
s u r l a b a s e d e s o r d o n n a n c e s b e l g e s e n l a m a ­
t ière , l a s o l d e af férente à l e u r g r a d e . C'est 
m a i g r e , é v i d e m m e n t , et i l faut s o u h a i t e r v i v e ­
m e n t q u e l 'autorisation- d ' e n v o y e r d e l ' a r g e n t 
à l e u r s e n f a n t s s o i t b i e n t ô t r e n d u e a u x p a ­
r e n t s . 

— L e s l e t t re s d e s o l d a t s b e l g e s b l e s s é s e t 
s o i g n é s d a u s d e s a m b u l a n c e s a n g l a i s e s t é m o i ­
g n e n t d e la p l u s a m i c a l e r e c o n n a i s s a n c e p o u r 
l e s s o i n s p r o d i g u é s par l ' A n g l e t e r r e à n o s 
v a l e u r e u x s o l d a t s : 
. « Q u e l s s o i n s minut ieux . ,écr i I l 'un d e c e u x -
ci , q u e l l e b o n n e fra tern i té , q u e l l e a t t e n t i o n 
par t i cu l i ère d u p e r s o n n e l m é d i c a l . 
- » L o i n d e n o t r e chère p a t r i e , tant é p r o u v é e , 
n o u s t r o u v o n s ic i u n réconfort . 

» L e s n o m s d e s g e n s - d e c œ u r q u i n o u s so i ­
g n e n t s i b i e n r e s t e r o n t g r a v é s d a n s n o t r e 
m é m o i r e , e t n o u s e m p o r t e r o n s u n d o u x s o u ­
v e n i r d e s j o u r s p a s s é s e n A n g l e t e r r e . -

» A u çi iom d e s n o m b r e u x B e l g e s s o i g n é s , à 
Margate , écr i t u n a u t r e b l e s s é , j e v o u d r a i s 
r e n d r e u n p u b l i e h o m m a g e à t o u s c e s b r a v e s 
c œ u r s q u i n o u s s o i g n e n t a v e c t a n t d e b o n t é e t 
d e d é v o u e m e n t . 

: » Que. n e f e r a i e n t - e l l e s pas. p o u r se l e u r s 
p e t i l s B e l g e s »? d i s e n t l e s in f i rmières . 

» E n effet , p o i n t n 'es t b e s o i n d e par ler , e l l e s 
d e v i n e n t n o s d é s i r s , e l l e s n o u s p r o c u r e n t t o u s 

• l e s s o i n s , t o u t e s l e s d o u c e u r s , t o u s l e s p l a i s i r s 
p o s s i b l e s ; e n u n m o t , ^en c h a c u n d e ce s 
a n g e s , n o u s r e t r o u v o n s n o t r e m è r e . 

» P u i s s i o n s - n o u s u n j o u r p r o u v e r à l ' A n g l e ­
terre q u e l e s e n f a n t s d e B e l g i q u e n e s o n t p a s 
d e s i n g r a t s 1 » -

— T o u t e l a c o n t r é e s i t u é e a u s u d de D i x m u d e 
j u s q u e Z u y d s c h o o t e , a u s u d - o u e s t d e B i x ­
s c h o o t e s u r l a r i v e d e l 'Yser , e s t c o u v e r t e 
d 'une n a p p e d 'eau d e 2 p i e d s s o u s l a q u e l l e 
s ' é t end u n e c o u c h e d 'au m o i n s u n p i e d d e 
b o u e . D e m ê m e a u n o r d d e D i x m u d e , j u s q u ' a u 
c h e m i n d e fer d e D i x m u d e à N i e u p o r t , l a c a m ­
p a g n e e s t e n t i è r e m e n t i n o n d é e . On n e p e u t 
i m a g i n e r u n e c o n t r é e p l u s m o r t e , p l u s a b a n ­
d o n n é e , p l u s d é s o l é e ; o n n 'y v o i t ça e t là sur ­
g i r q u e d e s I lo t s , d e s p e u p l i e r s d é n u d é s o u l e s 
r u i n e s d e q u e l q u e f e r m e . 

— Le g r a n d s o u c i d e t o u t e s i e s p e r s o n n e s 
c h a r i t a b l e s q u i , à l ' é t ranger , s ' occupent d e s o u ­
l a g e r l e t r i s t e sor t d e s r é f u g i é s b e l g e s , e s t d e 
p r o c u r e r d u t r a v a i l à c e s m a l h e u r e u x , d i t La 
Belgique. 

E n A n g l e t e r r e et e n H o l l a n d e , l a s o l u t i o n d u 
p r o b l è m e offre d e g r a n d e s dif f icultés . Certes , 
l e s o u v r i e r s n e d e m a n d e n t qu'à s ' e m p l o y e r : 
t o u s pré fèrent n a t u r e l l e m e n t d e v o i r l e u r e x i s ­
t e n c e a u t r a v a i l p l u t ô t qu 'à l a c h a r i t é . M a i s 
afin d e n e p a s r o m p r e l ' équ i l ibre d u m a r c h é d u 
t r a v a i l , i l e s t n é c e s s a i r e d e p r o c é d e r a v e c p r u ­
d e n c e , s o u s p e i n e d e v o i r l e t a u x d e s s a l a i r e s 
s e d é p r i m e r c o n s i d é r a b l e m e n t e t l e n o m b r e d e s 
c h ô m e u r s i n d i g è n e s s 'accroître e n r a i s o n 
d irec te d u n o m b r e d e b r a s é t r a n g e r s e m p l o y é s . 
I l f au t p o u r a i n s i d ire arr iver à créer d u t r a v a i l 
n o u v e a u . 

I l e n v a t o u t a u t r e m e n t e n F r a n c e , o ù t o u s 
l e s h o m m e s v a l i d e s s o n t à l ' armée . L à , i l 
e x i s t e u n v é r i t a b l e m a n q u e d e m a i n - d ' œ u v r e 
.et t o u s l e s o u v r i e r s d i s p o n i b l e s p e u v e n t fac i -
m e n t t r o u v e r à s ' e m p l o y e r . P o u r fac i l i ter la 
m i s e e n p r é s e n c e d e l'offre e t d e l a d e m a n d e , 
l e g o u v e r n e m e n t b e l g e a i n s t i t u é a u H a v r e u n e 
B o u r s e b e l g e d e t r a v a i l , s o u s la p r é s i d e n c e d e 
M. S c h o l l a e r t , p r é s i d e n t d e la C h a m b r e d e s 
r e p r é s e n t a n t s . D a n s u n d e s d e r n i e r s n u m é r o s 
d u Moiiiteur belge, l e n o u v e l o r g a n i s m e offre 
d u t r a v a i l a u x r é f u g i é s b e l g e s d e t o u t e s caté--

' g o r i e s , a u p o i n t q u e l 'on p e u t d ire q u e p a s u n 
m é t i e r n 'es t e x c e p t é . 

" — Q u o i q u e l a S u è d e e s t i m e p o s s é d e r s u r 
l ' é t e n d u e d e s o n terr i to ire s u f f i s a m m e n t d e 
b l é p o u r r é p o n d r e a u x b e s o i n s d e la p o p u l a ­
t i o n , l e g o u v e r n e m e n t a d é c i d é d'en a c h e t e r 
e n c o r e 60,000 t o n n e s . Cette g r a n d e q u a n t i t é 
d e g r a i n s e r a m i s e e n r é s e r v e p o u r s e r v i r a u 
c a s o ù l a S u è d e s e v e r r a i t o b l i g é e par l e s c ir ­
c o n s t a n c e s à sor t i r d e s a n e u t r a l i t é . 

• — Le v i c a i r e g é n é r a l d e l ' a r c h e v ê c h é d e 
R e i m s a y a n t p r o t e s t é contre l ' a c c u s a t i o n q u ' u n 
p o s t e d ' o b s e r v a t i o n a v a i t é t é é tab l i s u r ce t te 
c a t h é d r a l e , l ' a g e n c e W o l f f m a i n t i e n t . d e s o u r c e 
off iciel le , q u e la p r é s e n c e d'art i l ler ie d a n s l e 
v o i s i n a g e d e l a c a t h é d r a l e d e R e i m s e t d 'un 
p o s t e d ' o b s e r v a t i o n s u r u n e d e s t o u r s a é t é 
c o n s t a t é e à p l u s i e u r s r e p r i s e s e t q u e c e s fa i t s 
r e s ta i en t d e b o u t m a l g r é t o u t e s l e s d é m a r c h e s 
d e la p a r t i e i n t é r e s s é e , 

— D e s d é m a r c h e s v o n t être e n t r e p r i s e s par 
l e rec teur d e l ' U n i v e r s i t é d 'Utrecht npur o b ­
ten ir q u e l e s é t u d i a n t s d e s f a c u l t é s b e l g e s , 
r a p p e l é s p o u r l e u r s e r v i c e à l ' armée et in t er -

- n é s e n H o l l a n d e c o m m e p r i s o n n i e r s d e g u e r r e , 
p u i s s e n t s u i v r e d e s c o u r s à l ' U n i v e r s i t é 
d 'Utrecht , s p é c i a l e m e n t o r g a n i s é s à l eur i n ­
t e n t i o n , a v e c l e c o n c o u r s d e p r o f e s s e u r s d 'uni ­
v e r s i t é s b e l g e s . 

;— L e n o m b r e d e p r i s o n n i e r s r u s s e s fait 
s u r l e s c h a m p s d e b a t a i l l e d e l 'est s ' é l è v e 
à 50 ,000 h o m m e s à ce jour . 

NÉCROLOGIE 
On annonce la mort de M. Jules Hannoff,, eapitainp com­

mandant du 1" ligne. Blessé mortellement à Ypres, il fut 
transporté à l'hôpital militaire de Gand, où II est décédé. Le 
courageux officier avait 41 ans. 

On annonce aussi la mort, au champ d'honneur, de 
M. Jacques Van de Werve, fils dp bourgmestre de Vllërsel, 
volontaire dans l'armée belge. 

LECTURESJU SOIR 
Afin de passer agréablement les soirées en fa­

mille, on cherche souvent un livre attachant et, 
en même temps, instructif. Nous avons la bonne 
fortune de posséder une cinquantaine de volumes 
d'un ouvrage très intéressant, intitulé : 

Quatre semaines en Norvège 
par E D O . VERHOOST, un volume de 4 0 0 pages 
grand format in-8°, illustré de 2 0 0 photographies 
inédites et 3 hors-texte d'après des toiles d'Eugène 
Plasky, 6 cartes et 2 plans de vil les. 

On peut se procurer des exemplaires dans nos 
bureaux, 2 0 , rue du Canal, à Bruxelles, au prix 
de fr. 1 . 2 5 , au lieu de fr. 3 . 5 0 . 

On demande des déposi­
taires et vendeurs de notre 
journal pour la province. 

Conditions spéciales. 
S'adresser 20, rue du Canal, Bruxelles. 

La Saint-Nicolas des Petits 
Montant de la liste précédente . . , . 
Pour que Georges revienne sain et siuf . 
Pour que Georges revienne e La petite rouge 

Total 

fr. 24.00 
» 1.00 
• 1.00 

26.00 

Informations financières 
Accumulat ions d'or en Hollande 

On écrit d'Amsterdam e 
L'augmentation de la réserve d'or dans la Banque Néer­

landaise, pendant ta semaine passée, a attiré une attention 
considérable dans les milieux financiers. Contrairement aux 
rapports qui ont circulé au début de ces 10 millions de flo­
rins, représentant l'or envoyé par la Russie» à ses banquiers 
pour te service de la Dette, Il est maintenant couramment 
dit que le«nétal est venu de l'Allemagne, et doit servir comme 
ouverture de crédit, contre lequel la < Reichsbank » déli­
vrera des effets de commerce aux importeurs. En effet, une 
opération similaire a été faite par cet établissement concer­
nant les billets de banque belge et français qu'il a mis à la 
disposition du commerce, à des prix inférieurs que ceux du 
marché officiel, chargeant 1 1/2 p. c. pour les frais, sous la 
condition que cet argent doive servir à l'importation de mar­
chandises dans l'Intérêt du pays. 

On suppose que les billets belges sont venus en possession 
de la Banque par les contributions de guerre levées en Bel­
gique et les billets français proviennent probablement des 
prisonniers de guerre. 

La production du Rand 

Considérant les conditions bouleversées dans l'Afrique du 
Sud, les chiffres de la production du Rand pour ie mois 
d'octobre doivent être considérés comme très satisfaisants. 
Durant ce mois, la production s'est élevée à 733,746 onces, 
ayant une valeur de 3,116,754 llv. st.; l'augmentation en 
poids est de 31,576 onces et de 134,124 liv. st. en valeur, 
comparé au mois de septembre. Malgré qu'il y avait un jour 
ouvrable de plus, l'augmentation est au-dessus de la moyenne 
et marque une amélioration sensible de la situation, le total 
étant en effet supérieur à celui du mois d'octobre de l'année 
passée. 

Liste de recherches 
Les personnes qui pourraient donner des nou­

velles de M. Joseph Willems," sont priés d'en 
avertir M l l e Jeanne Wil lems, rue du Ruisseau, à 
Molenbeek. 

Mad. Alex. Drttard et famille, de Spontin, par 
Mad. Léontine Laloux, 87 , Sandgate Road, Fol­
kestone. 

Famille Cursters, de Lierre, par M. P . Meir, 
25 e de ligne, Bevan Home Hospital, Sandgate. 

Famille Sole, de Bruxelles, par abbé Jean Sole. 
Ecrire Poste restante, Douvres. 

Mad. Leberet, de Gand, par Mad. Vertriest, 
Foord-road, 118. 

M. Joseph Carlier, de Petit-Enghien, par 
M. Demeure, 158, Boulevard, Breskens. 

M . Jean Digneffe, de Poperinghe, par M. Dig-
neffe, chez M. Léon Hastings, à Maastricht, Hol. 

La famille Louis Van Brussel, de Louvain, par 
M. Stroobants, Hill House, Littlebourne, Canter-
bury. 

Famille Aercke-Bauwens, d'Alost, et M m e Ho-
mans, d'Anvers, par M m e A. Leclercq, c/o Miss 
Oldiield, Belstone, Okehampton. 

Famille Verdeyen-Maeterlinck, de Bruxelles, 
- par Médard Oryspeerd, soldat 6 e c h a s s . , à The 

Queen's Canadian Military Hospital, Shorncliffe. 
Kent. 

La famille Van den Bergh, rue Burbure, Anvers, 
par M. Eugène Allard, Belgian Home, Blackheath, 
London, S. E. 

M . L. Balot, capitaine des volontaires du 8 e rég. 
M . M. Balot, A. Balot et R. Balot réfugiés en 
France, M M . E. Neyssens et A. Nyssens , tous 
deux capitaines d'artillerie, par M m e Balot. Poste 
restante. S luys , Hollande. 

Famille Lobet, par Albert Lobet, soldat au Kent 
and Canterbury Hospital, Canterbury. 

Famille Mattot, par Léon Mattot, au Kent and 
Canterbury Hospital, Canterbury. 

Mmé- De Moor-Thomas, par. son mari Cyrille 
De Moor, au Royal Naval Hospital, Haslar, Gos-
port. 

Familles Ernest et Irène Canivet, par G. Kouet, 
Hôtel du commerce, Middelburg, Holland. 

Fernand Hakin.de Liège, par sa femme, 9 8 , Che-
riton Road. Folkestone. 

Georges Rechain, soldat 5« de ligne, par ses 
parents, 20 , Harvey Street. Folkestone. 

Famille de Marneffe, par M. Louis de San, chez 
A. Van Horen, 25 , Julian Road, Folkestone. 

Famille Cajot, de Coxyde, par M. Cajot-Dan-
thinnes, adresse, 9 8 , Cheriton Road, Folkestone. 

Boenders, de Saint-Nicolas, par M m e Dewinter-
Smith, Audlem, Cheshire. 

M m e A. Van Meile, d'Anvers, par M m e Dewin-
ter-Smith, Audlem, Cheshire, 

Familles Joostens et Buysse , par D r De Herdt, 
St. Peter's Home, Tewit Wel Road, Harrogate. 

Edmond Van Baelen, d'Anvers, par ses filles 
Marie et Berthe, c /o Miss Oldfieid, Belstone, 
Okehampton. Devpn. 

Liste des soldats belges 
envoyés i «The Wounded Ailles' Relief Commlttee » 
actuellement confiés aux soins de " The Royal Sussex 
Hospital, Brlghton. ' 

B e u l e n s F r a n ç o i s , D i e g h e m , 1" carab . 
B e u k l a e r s J e a n , E p p e g h e m , 1 " carab . 
C los se t F e r d i n a n d , V e r v i e r s , 8 e d e l i g n e . 
C l e y m a n J e a n , M o n s , 2* c h a s s . 
Couvreur J u l e s , J e m a p p e s , g r e n a d . 
C o s t e r m a n s J e a n , L a n a e k e n , 2 e d e l i g n e . 
D e ' V i s s c b e r Hector , 1 " d e l i g n e . 
D e T a s s e A l p h o n s e , M a l m e s l e z - S a i n t - T r o n d , 

2= c a r a b . 
D e Vrez G u s t a v e , M a l i n e s , 1er g r e n a d . 
D e K e v e r P ierre , T a m i s e , 5° d e l i g n e . 
D e s c h u t t e r J e a n , G a n d , 26e d e l i g n e . 
D é p a s s e R a y m o n d , B r u x e l l e s , v o l o n t . 
D ' H a e n e n s J o s e p h , G a n d , l , r d e l i g n e . 
D e b a k e r J o s e p h , M o e r b e k e , 8 5 ' b a t t e r . 
F r o m e n t O c t a v e , Chape l l e , H e r l a i m o n t , 8* d e 

l i g n e . 
H e l l e w a r t J o s e p h , F o r e s t , 8" d e l i g n e . 
H e n d r i c k x H e n r i , T i r l e m o n t , 100* bat ter . 
H o u s i a n R a o u l , R o u x , 10e d e l i g n e . 
H a n q u i r L é o n , H a v r e v i l l e , 2» c a r a b . 
Jérau-Male in F r a n ç o i s , B r u x e l l e s , 100" batter . 
Joë l L o u i s , H o b o k e n , 1 " d e l i g n e . 

K a i e c h A d é m a r , C h a p e l l e l e z - H e r l a i m o n t , ! " d e 
l i g n e . 

M i n n e n J o s e p h , B r u x e l l e s , 3° b r i g a d e . 
N a e s s e n s Char les , G a n d , 5' d e l i g n e . 
P e r s o o n s A u g u s t e , I x e l l e s , 1 " carab . 
R o t s a e r t R a y m o n d , B r u x e l l e s , 8 ' d e l i g n e . 
T e r h a e g e n A u g u s t e , W o m m e l g h e m . 1" c a r a b . 
V a n b r a b a n t H e n r i , F o r e s t , 1er c a r a b . 
V e r m e i r e n E m i l e , B r o n v e n , 7" d e l i g n e . 
V a n d e r s t e e n P r o s p e r , A l o s t , 7e d e l i g n e . 
V e r r y k e n A r m a n d , V i l v o r d e , 2 e c a r a b . 
V a n d e r z e e l e E m i l e , T i r l e m o n t , 1'- g r e n a d . 

A la maison de convalescence « Court Lodge » 
à Lamberhurst, Kent. 

D u c h e s n e - S e l l i è r e J o s e p h , Je t t e -Sa in t -P ierre , '.'. 
c a p o r a l , 2" d e l i g n e . 

B e r g e r A r m a n d , L y o n (France ) , capor», 13 ' d e 
l i g n e . 

Brut'saert Ar thur , Uiest , s e r g . , 4 e d e l i g n e 
R a m e l o t 'Lucien , H u y , 11" d e l i g n e . 
L a u r e n t G e o r g e s , W a s m e s , c a p . , 3 e de l i g n e . 
C o o r e m a n s J e a n , L e b b e k e , g r e n a d . 
T o l l e t A r n o u l d , A u d e r g h e m , 9 ' d e l i g n e . 
V a n R y c k e g e m , À r m e n t i è r e s , 27 e d e l i g n e . 
N y e n s Henr i , H a e l e n , l e z - D i e s t , 2 e c h a s s . à c h . 
D e m u y n c k Cyri l l e , N e u v i l l e (France) . 
S t e e l s J . - B . , 9 ° d e l i g n e . 
K e t e l s L é o n , v o l o n t . 3 ' c h a s s . à p i e d . 
M a c h a r u s J e a n , ï * c a r a b . 
D e s m e t J . B . , Sa in t -Gi l l e s , v o l o n t . carab . 
B o s s u y t Cyr i l l e , D e e r l y c k , 2 e de l i g n e . 
L e v i e Crysa l e , 25° d e l i g n e . 
S m e t J o s e p h , 1 " g u i d e s . 
Le fèvre Jean-P ierre , 5e c h a s s . à p i e d . 
L a n d r a i n E m i l e - J o s e p h , Crehen , 13* d e l i g n e . 
D e C e u n i n c k A c h i l l e , T h o u r o u t , 5* d e l i g n e . 
Châte la in L o u i s , B r u x e l l e s , 9" d e l i g n e . 

Liste des réfugiés 
à Folkestone et environs. 

G u i l e m o t J o s é p h i n e , d e T o h g r é s , N . D . , 2 , 
A u g u s t a G a r d e n s . 

S p r u y t A n t o i n e , d e T a m i s e , .Sainte-Clémence 
H ô t e l . 

H e i n d r y c k s e ^ P r u d e n c e , d e T h o m o n t , 94, T o n ­
t ine Stree t . ~ 

D e s c r e u s e , N o e d e B e v e r e n , R o y a l P a v i l l o n 
H ô t e l . 

B u y s e n s J e a n , r d e A u l r i v e , 16, S a i n t - W i n i f r e d 
R o a d . 

P o l l e t G e r m a i n e , d e E e s s e n , S a i n t - W i n i f r e d 
R o a d . 

D e B r u y n Marie , d e Gheef, 73, D o v e r R o a d . 
D a r q u e n n e s Carola , d e Lierre , 73, D o v e r R o a d . 
D a r q u e n n e s L o u i s e , d e Lierre , 74, D o v e r R o a d . 
D a r q u e n n e s F r a n s , d e Lierre , 73, D o v e r R o a d . 
P y s s e n E l i s e , d e Clereker., 25 , C o o l i n g e R o a d . 
Carryn Char les , d e Lierre , 25, C o o l i n g e R o a d . 
De B r u y n Anne7 d e Lierre , 9 1 , D o v e r R o a d . 
De B r u y n A d e l i n e , d e Lierre , 9 1 , D o v e r R o a d . 
Van Hor ick , E d m o n d , de T h ï l d o n c k , 54, St . 

M i c h à é l S tree t . 
V a n d e r s m i s s e n s M a d e l e i n e , d e ^ B r u x ë l l e s , 8, 

Clifton Crescent . 
S p e e G e r m a i n , d ' A n v e r s , 26 , .Cast le H i l l A v e n . 
V e r h o e v e n Norber t , d ' A n v e r s , 100, G u i l d h a l l 

S tree t . 
V a n d e Moorte l , d ' A n v e r s , 38, Cher i ton R o a d , 
• F o l k e s t o n e . 
D e w i t Maurice , g r e n a d i e r , e t V e r b r u g g e Her-

m a n , ar t i l l er ie d e p l a c e , s o n t e n t r a i t e m e n t 
a u L y m p e Cast le , L y m p e , K e n t . 

L a f a m i l l e D e s c h a m p s - M o r i a u s e t r o u v e T h e 
Cedars , S i t t i n g b o u r n e , chez M. S i d n e y F i l ­
m e r . 

H. D e s m e t , G. G h e w y e t M. H u y s s e u n e , d 'Os-
t e n d e , a c t u e l l e m e n t , 2 , N o r t h Street , Levées . 

M™" J o s e p h B e r g e r , d e G e n a p p e et la f a m i l l e 
Jacque t , d e B r u x e l l e s , à V a l e t t a , A l b i o n R d , 
R a m s g a t e . 

M™ L o g n o u l , M1" Léa Jaco , M°" V e r c r u y s s e , 
L o g i e , d ' A n v e r s , a c t u e l l e m e n t , 2 1 , L y d h u r s t 
A v e n u e , Cl i f tonvi l l e , M a r g a t e . 

M e y n a r t Maurice , d e S a i n t - G i l l e s , 6, R a d n o r 
P a r k , Crescent , F o l k e s t o n e . 

L e s f a m i l l e s d e S o m z é e e t V a n A u b e l . d e B r u x e l ­
l e s ; P o l a i r e , d e L i è g e ; D o m k e n . d e V e r v i e r s 
e t Leno ir , d e H u y , h a b i t e n t , 59 , Earl ' s A v e ­
n u e , F o l k e s t o n e . 

V e r p l a n c k e C x . , d e G a n d , 1 7 , A l e x a n d r a Street , 
F o l k e s t o n e . 

Mme H e r m a n D e g r a e v e et Maria Lecot , B e e d -
cote , H o r s h a m , S u s s e x . 

D a u d r i m o n t Henr i , s e t r o u v e à l 'hôpiral V i c t o ­
r ia , F o l k e s t o n e . 

R i g a L a m b e r t , s e t r o u v e , 2 , O r m o n d e R o a d , 
F o l k e s t o n e . 

Spectacles et Concerts 
VOLKSSCHOUWBURG (Folies-Bergère), rue des 

Croisades (gare du Nord). — Dimanche en matinée, à 3 h. 
(heure allemande) Roze Kate. Le même Jour, en soirée à 
8 heures (heure allemande), première représentation, â ce 
théâtre, de Robert en Bertrand et un ballet De Blokkendans. 

Lundi, en soirée à la même heure, deuxième représentation 
de Robert en Bertrand. 

ANNONCES 
BEAUX JEUNES BASSETS •" TECKELS „ 

Noir ot feu, parents hautement primes 
18, rue Gheude, 18 — Bruxel les-Midi 10 

i n i i i T de b. vieux vêtom., Ilng., chauss., splde 
A L i l A S tout genre. Se i. à dom. M. Marie, 25, rue 

des Echelles. 

Entreprises de transports de petits colis 
Bruxelles et faubourgs. Ecrire bureau du journal H.N. 16. 

On se charge des commissions à domicile 
pour B|nche, le Centre, paye de Charleroi, Anvers, 
Malines, Louvain et vice-versa. Pour les envois s'adresser 
à là Brasserie, 15, boulevard du Jardin Botanique. 11 

• A I l e l I f l f t l C s e r e n d chaque semaine en 
H L L A H U A I w Hollande, se charge de mission 
de tout genre. S'adresser bureau du journal. 12 

DEMANDES ET OFFRES D'EMPLOIS . 
n r i U n l C r l I C désirant tricoter différents ob-
U t n f l U l O t L L t iets pour les soldats belges 

s'adresse aux personnes charitables pour lui fournir de la 
laine. S'adresser rue du Presbytère N" 7. 13 

3 

J E U N E HOIYIIYIE l^. ^s^- °**<=<"?•• 
de bureau. Ecrire Q. B. 109, bureau du journal. 

Imprimerie de Y Echo de la Presse Internationale. 
20, rue du Canal. 
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